
par Molly et Petit Pistache
Couleurs de 80-HD
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Un jour, Charlie  
était de mauvaise 

Comme 
d’habitude!

Il a glissé  
sur une pelure 
de banane...

il est tombé 
dans l’escalier...

et une abeille lui  
a piqué la fesse.

Je suis fâché! Je vais construire 
mon propre monde...

humeur.
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où personne ne va 
me déranger!!!

Alors, il s’est mis 
à construire.

Il a travaillé... et travaillé...

Finalement,  
il a terminé.

peinture

peinture
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Ba-bye!!!

Charlie a flotté 
dans l’espace.

Maintenant, je peux 
être heureux!!! Charlie adorait son 

nouveau monde.
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Il n’y a pas 
de pelures de 
bananes...

ni d’escalier où 
tomber...

ni d’abeilles pour 
me piquer.

Mais alors...

gargl
gargl

J’ai faim!!!
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Alors, 
Charlie a 
planté des 
graines.
Il les a 
arrosées...

mais aucun fruit  
n’a poussé.

Hé! C’est quoi le problème?  On ne peut pas 
donner de fruits.

Eau
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Pourquoi? On ne peut pas 
être pollinisées...

parce qu’il n’y a 
pas d’abeilles!!! Zut!!!

On s’en 
fiche!

J’ai apporté des 
banannes.
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 On pensait que tu   
 détestais les bananes.

Non. Je déteste juste 
les pelures.

Alors, je les 
ai pelées...

avant de les  
enballer emballer.

Je suis génial!! !
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Je vais juste descendre les 

Oh non! 
J’avais oublié!

Il n’y a pas 
 d’escalier!

chercher!!!
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splaf

Zut!!! Ces bananes  
sont toutes molles! 
C’est dégueu!!!

Elles avaient besoin de leur  
pelure, après tout!!!
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Et j’aurais eu  
besoin d’un escalier…

et d’abeilles.

Bon, je pense que 
Charlie a appris  

sa leçon. 
Va le chercher, 

80-HD!
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Aimons la lumière...

car elle  
nous montre 
la voie.

Et aimons 
l’obscurité...
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car  
elle révèle  
les étoiles.
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Bienvenue, Charlie!!!

Merci!
Super!!!
flicflic flic

miam miam
floc

Tiens. Voici  
une bananne.
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Et alors? As-tu appris ta  

Oh oui!! ! Je ne tiendrai plus 
la double nature de 
l’existentialisme...

pour acquise!!! Bon, à  plus tard!

leçon, Charlie?
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ZUUUUUUUUUUUUUT!!!

FinNote :  Les paroles des pages 8 et 9 sont 
inspirées d’une citation d’Og Mandino.


